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A propos de l'équipement des laboratoires 
de diagnostic et de recherche : 
réalisation d'un camion-laboratoire 
par J. JACQl..1ET 
(Communication présentée par M. BLANCHARD) 
Plusieurs personnali lés de la profession, MM. RAMON et LES­
BOUYRIES à l'Académie Vétérinaire, M. BRESSOU à l'Académie 
d'Agriculture et ici-même, ont mis l'accent à plusieurs reprises 
sur l'urgence d'organiser la recherche vétérinaire. Laissant de 
côté le problème <le son organisation même, sur lequel nous 
nous réservons de revenir plus tard, et tout en différenciant 
nettement la recherche véritable du diagnostic, nous désirerions 
présenter à l'Académie une réalisation particulière du Labora­
toire de Biologie et d'Hygiène du Calvados et qui nous paraît 
mériter d'être largement généralisée. Depuis plusieurs années, 
nous avions été frappés par le peu de moyens pratiques dont 
disposent nos laboratoires et par leur manque de contact avec 
les éleveurs et les praticiens. C'est pour éviter ces inconvénients 
graves que nous avons cherché à équiper un camion-laboratoire, 
réalisation qui n'a pu être effectuée qu'après plusieurs années 
d'effort, grâce à une subvention de la Fédération Nationale des 
Producteurs de lait prélevée sur les fonds O. R. 5 (1). 
Le châssis utilisé est la camionnette Chenard-et-Walker 
1.500 kilos, que nous avons fait installer suivant nos plans per­
sonnels par la Maison Berty. La hauteur intérieure permet de 
travailler debout à son aise, et la suspension excellente de la 
voiture évite de prendre des précautions spéciales pour le trans­
port de la verrerie ou <les appareils fragiles. Une cloison fermée 
isole la cabine de conduite en avant, du Laboratoire proprement 
dit en arrière. La description détaillée de ces deux parties ayant 
(1) Nous exprimons notre très vive gratitude à toutes les personnes qui nous 
ont aidé pour obtenir cette subvention. 
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été faite par ailleurs (1 ) , nous la schématiserons seulement ici, 
en accompagnant ce résumé d'un plan et de photographies. 
Les travailleurs disposent à l'intérieur du Laboratoire d'un 
vestiaire, d'an évier avec écoulement au sol, d'une réserve de 
20 litres d'eau ordinaire et de 20 litres d'eau distillée avec robi­
nets au-dessus de l'évier, d'une paillasse-laboratoire en carreaux 
de faïence, du butagaz alimentant un réchaud mobile et un bec 
spécial, d'une table d'observation microscopique, d'une étuve 
à 37 ° C, de trois prises de courant 12 volts pour éclairage des 
lampes de microscopes, d'une boite ù réactifs fixe, d'une glacière, 
et de plusieurs tiroirs et placards. Une installation particulière 
permet d'amener ù partir du secteur (110 ou 220 volts indiffé­
remment) le courant 110 YOlts (après transformation le cas 
échéant). Il est donc possible, chaque fois que l'on s'installe 
dans une ferme électrifiée, d'utiliser sur place des appareils tels 
que centrifugeurs, éleclropholomètres, pH mètres, etc ... 
L'éclairage est assuré, si nécessaire, par un tube incandescent 
alimenté soit par les accumulateurs, soit par le secteur lui-même. 
Bien entendu, suivant les nécessités du moment, les appareils 
spéciaux sont emportés du laboratoire. Seule l'installation fixe 
énumérée ci-dessus reste constante. 
L:;t cabine avant contient toute l'installation électrique : dou­
bles accumulateurs montés en parallèle el que l'on charge à 
l'arrêt, bobine de 20 mètres de fil souple sous caoutchouc pour 
se relier au secteur, transformateur régulateur de ce courant, 
génératrice de courant pour la lampe fluorescente lorsque l'on 
n'utilise pas le secteur, système de mise à la terre de la voiture. 
Il faut y ajouter, enfin, en raison des multiples dangers d'in­
cendie possibles, un extincteur MAIP chargé de 2 kilos de bro­
mure de méthyle sous pression, ù grande puissance d'extinction 
contre les produits inflammables et utilisable contre le courant 
électrique. 
L'installation du camion-laboratoire est prévue pour des 
usages multiples : bactériologie, chimie biologique, parasitologie, 
zootechnie. Son utilisation doit permettre de réaliser des études 
sur des microbes ou des parasites que l'on doit nécessairement 
ensemencer ou observer dès la récolte (Trichomonas par exem­
ple). La rapidité des déplacements en cas d'épidémie, sur simple 
appel téléphonique, doit permettre au laboratoire de travailler 
dans des conditions optima. Les beaux travaux du Dr PRÉVOT (2) 
(1) r.. R . . -le • .-tyric . . 19,-,0, 36, \!:!. 
(2) .-\.-R. PnÉ\'OT. - Bull. Soc. rét. Pmt., l!U9, 33, 221. 
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F1G. 1. - Le camion-l<tboratoirc 
ù l'arrèt dans une prairie du Cah-ados. 
� � _:__ ,.__:c---r-----� 'Of) 
'On -----....C 
F1G. 2. - Plan du camion-laboratoire : 
a) :\foteur. - h) Batterie 12 volts située sous le siège. - c) Génératrice de 
courant alimentant le tube incandescent n du laboratoire. - cl) Extincteur l\IAIP 
au bromure de méthvle. - e) Transformateur réducteur du courant du secteur. 
fl Placard-vestiaire. ___:_ gJ Résen·oir d'eau distillée avec son robinet li. - g') Réser­
voir d'eau ordinaire avec son robinet h'. - i) Evier de pQfcelaine. - j) Paillasse 
laboratoire. - k) Prise de courant 12 volts. - l) Hobinets d'arrivée du gaz 
butane. -· m) Etuve électrique ù :1ï° C. - n) Tube fluorescent. - o) Tabouret 
pour les observations microscopiques. - p) Emplacement de la glacière. -
q) Boîte à réactifs. - r) Prise de courant 110 volts. - s) Cloison de séparation 
de la cabine et du laboratoire proprement dit. 
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Fil;. -l-. - Cùté droit Yu de l'in­
térieur. Observation microsco­
pique. On aperçoit la lampe 
de microscope branchée sur 
une.· prise d'alimentation de 
12 Yolts, l'étuYe électrique 
ü 36° C à droite, et le tube 
incandescent en haut et au 
centre. 
PL. III 
Fil;. 3. - Cabine avant, avec 
son installation électrique et 
l'extincteur d'incendie. Le fil 
souple reliant la voiture au 
secteur est déroulé et passe 
sur le siège de conduite. 
Fu;. ;j. - Coté gauche vu de 
l'i nt<.'·rieur. Travail de chi­
mie (l'opérateur est debout). 
Observation microscopique 
conco mmittente sur la table 
dC' droite. 
.1 .• •  1.\CQCET PL. IV 
FIG. 6. - Côté gauche vu de l'extérieur. Travail de bactériologie sur la 
paillasse-laboratoire. (L'opérateur est assis.) Le réchaud butagaz est 
relié il la conduite et fonctionne sur la paillasse-laboratoire. 
F G 7 _ Côté <1auche vu de l'intérieur. Centrifuge installée sur la pai�-1 Ïas�e. Le réch�ud b�tagaz est �lacé, au repos, sur une planchette spe­
ciale, sous la paillasse-laborato1re. 
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Fic;. 8. - Cùlé droil, vu de l'intérieur. On aperçoit la boite fixe dt· réactifs 
et la glacière situés au fond. L'électrophotomètre de Meunier est en posi­
tion de marche, relié au courant du secteur par la prise intérieure ck 
t·ourant 110 volts. 
Fa;. !I. - Face arrière et côté droit du camion �t l'arrêt. 
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sur le botulisme du cheval en France ne viennent-ils pas de 
montrer, tout en confirmant la facilité d'isolement du Clostri­
dium botulinwn à partir du foie, la nécessité absolue de faire 
des autopsies très rapides, dans l'heure qui suit la mort si pos­
sible, les germes de putréfaction masquant ou détruisant les 
Clostridimn. Pour toutes les maladies que nous avons à étudier 
ou à diagnostiquer, combien y a-t-il cl'aùtopsies et d'ensemen­
cements faits clans des conditions analogues ? 
L'observation sur place donnera, en outre, aux chercheurs 
toutes facilités de faire tous les prélèvements et les examens 
qu'ils désireront. Des techniques peu employées actuellement 
comme l'hématologie vétérinaire en bénéficieront largement. De 
toutes façons, l'ensemencement immédiat des différents produits 
évite toutes les multiplications anormales qui se produisent au 
cours de l'envoi par la poste à un laboratoire éloigné et permet 
ainsi des résultats bactériologiques exacts. Dans le contrôle des 
taureaux des centres d'insémination, par exemple, cette méthode 
doit s'avérer comme étant très rationnelle : elle associe, en effet, 
l'examen clinique sur place par un spécialiste unique, aux ana­
lyses biologiques et bactériologiques effectuées par le même 
personnel, avec le même matériel, dès la récolte du sperme, �u 
lieu de résultats obtenus sur un produit profondément modifié 
par le voyage. Il devient, en outre, facile de pratiqu�r un très 
grand nombre d'examens le même jour sans perte de temps 
inutile. La camionnette facilite d'ailleurs le travail d'équipe, en 
permettant l'arrivée au lieu même du travail des divers colla­
borateurs. On peut ainsi examiner tous les trayons d'un trou­
peau laitier, en analyser rapidement le lait, étudier le contenu 
vaginal de toute une étable de vaches ou d'une écurie de 
juments, etc ... Il devient, par surcroit, facile de rapporter sans 
aucune fatigue, une quantité considérable de prélèvements en 
vue d'une étude ultérieure plus approfondie. Cette multiplica­
tion des observations apparaît particulièrement utile en ce qui 
concerne la zootechnie dont l'étude est encore insuffisamment 
développée en France. On ne peut songer, en effet, avoir assez 
<le stations capables d'entreprendre des expériences sur de vastes 
troupeaux,. les seules valables cependant en cette matière. Des 
équipes de chercheurs, dotées de camions-taboratoires pourraient 
apporter des conclusions remarquables par leurs enquêtes, leurs 
essais et analyses réalisés chez les éleveurs mêmes. L'emploi de 
la camionnette permet enfin des contacts répétés très fructueux 
avec les éleveurs, les vétérinaires et les chefs de centre d'insé­
mination artificielle intéressés par la recherche ou le diagnostic 
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mis en œuvre. Nous préconisons donc l'application directe, aux 
lieux mêmes d'utilisation, du laboratoire qui deviendra ainsi à 
la fois plus efficace et plus au courant des problèmes qui se 
posent chaque jour. Il semble alors facile d'organiser en France 
la recherche et le diagnostic vétérinaires en disposant un certain 
nombre de stations fixes bien outillées et dotées d'équipes mobi­
les de travailleurs se déplaçant en camions-laboratoires. Le 
modèle que nous avons décrit ne consti lue pour cela qu'un pro­
lo type que chacun pourra transformer selon ses besoins et sa 
spécialisation. Il ne nous en apparaît pas moins de première 
importance pour tous les centres de recherche, de diagnostic, 
et même d'enseignement vétérinaires. 
* 
* * 
A la sui le de la communication de M. JACQUET et après 
échange de vue, l'Académie Vétérinaire de France émet le vœu 
que les services vétérinaires du Ministère de !'Agriculture soient 
dotés de camions-laboratoires nécessaires au dépistage rapide et 
à l'étude sur place des épizooties. (Adopté à l'unanimité.) 
Discussion 
:\1. Gt:ILLQT. - Je crois deYoir signaler que, depuis quelques mois, 
Je Senice Vétérinaire de ]'Armée dispose d'une remorque-laboratoire, 
attelée ù un camion automobile. Cette remorque, conçue par 1e 
Vétro Ct PIGOUHY, directeur du Laboratoire militaire de recherches 
,·étérinaires, pour répondre au même but que celui envisagé par 
:\J. JACQl:ET, sera prochainement présentée aux vétérinaires officiers 
de résern' et décrite dans la Reulle Vétérinaire militaire. 
